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-(86siEcazE). Saint Hubert, patron des clas-
teure.;.Ou sait qu'il fut converti miraculeusement
A la chasse, par.une vision de la Croix.-Un éva-
que'etsouverain d'Allemagne du siècle dernier
russemblaît, ce jour-là, 'toute sa suite dans la
chapelle de son palais, dont les candélabres 6tajént
de bois de cerf et les ornements de couleur verte.
Le prince, en habits pontificaux de mêmme couleur,
cemnten'çait la messe at bruit dIes fanfares d'un
rombreux orchestre des cors, qui faisail retentir le
dlbuchen il la, conséeration, et à -la communion
L'haali. Puis la chasse s'ouvrait,

JOUENAL LITTERAIRE

LE DOCTEUR BOUSSEArIÏ

(Suite.)

UNE DOUCIS2.

Le lendemain, tout était en grand émoi
au village du Pin-en-Mauge. Durant la
nuit, on avait aperçu des fbux sur len col-
linos environnantes ; Catholinenu fut aussi-
tot éveillé. Le'futur généralissime eut un
moment de grave hésitation: ces feux
étaient le signal convenu entre les parois-
ses disposées .à l'insurrection ; mais qui
les avait allumés 1 ce .signal devait être
donné par lui; ponrquni d'autres avaient-ils
prislinitiative 1 Cathelineau fut épouvan-
té d'abord de la responsabilité que ces ac-
tes avaient assumé ; puis, ayant prié
Dieu de lui donner 'conseil, il fit allumer
sur la place de la paroisse un morceau de
fascines. La chainie des signaux, un ins-
tant interrompue. se renoua aussitôt.,

Les heuires qui suivirent, furent pleines
'inquiétudes. Les parents de Cathe-

lineau s'étaient assemblés en conseil, mais
les: avis étaient différents; le jour com-
mençait-à poindre, que rien encore n'avait
été résolu. Ce fut.alors que Pon. vit arri-
ver haletant, couvert de poussière, Jac-
ques Manceau, détaché par Etienne pour
porter lu nouvelle des virtoires de Saint-
FIorent. Cet heureux'événement changea
l'indécisioà ~ en , ardeur. Cathelineau,

--après avoir rendu gcâces au. ciel, don-
na incontinent l'ordre de ee préparer au
départ..

Les pnaans se séparèrent; Cathelineaui
resta seul avec sa femme et l'abbé Saul-
nier. Jusque-là, Renée n'avait pas pro-
noenc une parole ; mais enfin vaincue par
la douleur, elle jeta ses bras autour du cou
de son mari, et-fondit en larmes en di-
sant:

" Que vont devenir mes pauvres en-
fants ?

-Dieu est bon, dit Cathelinead en se

détourniant pour c'achcr son iémotion.' Son
service m'appelle I je laisse à sa garde tout
ce que j'ai de cher en ce monde ; il vous
pi-otégera.

-- Mais toi mon homme, toi, s'écria
Renée,' si t n' allais pas revenir "

Un feu subit illumina le. regard du
paysan.

" Il ne faudrait pas pleurer sur moi,
femrhe, dit-il ;'je serais-mort 'e accom-
plissant mon devoir. Pour vous Li les or-

phelins,-la voix de Cathelineau trembla
en prononçant ce dernier mot, - ceux qui
survivraient parmi nos frères prendraient
soin de vous. "

Les saiglots de la jeune femme redotm-
blèrent •

" Il n'y a donc plus d'espoir:! intrmu-
ra-t-elle d'une voix brisée.- Oh"! prenez
pitié, monsieur le recteur, dites-lui....

-Ma fille interrompit le prêtre, je vous
excuse et compatis à vos larmes. Il n'est
pas donné à tous de sacrifier le bonhrtir
terrestre sans murmure..... Je prierai pour
vous, afin que Dieu, vous raffermissant.
dans la foi, détache votre cecur des choses
de ce monde. Alors, vous serez ce que
vous devez (tre, femme-chrétienne ; .vous
ne viendrez plus jeter votre douleur. entre
le devoir et votre époux loin d'am'ollir,
son courage, vous le soutiendrez ; et le
chef des soldats de la croix, se préparant
pour une 'longue et dangereuse bataille,
n'aura plus à soutenir ces cruels essatits
domesiques,:obstacles plus puissants que
les armes de l'ennemi. "

L'abbé Saulnier avait parlé d'une voix
douce, mais - forme ; -la pauvre 'Renée
baima la t4te et s, retira.

Assez, d'autres femmes, dtrrit. céte

giierre, fireeVpreuv d'ns -aillancevirile.

Renée était tinetinife et sraple nngîre,
bonne pour aimer ses enfiints eton mari,
capable de ce dvouement qui ne dôjdsep
pas le Feuii'dormtstlq*ue. Ele aveit cdm-
pris et aimé Caithelinegu tel qu'ii était 'ti-
trefois; miaintennt,' elle s'e'rayait;prce
qu'elle ne le reconnairsait plus. Certnina
pourront tro~uver preniique "cette e'peintrro
de la rustiq'éue mèr da fmimll'e harranÏ le
passage i I'hiom'mé que 'pous'sé tiné mission
providentielle'; maisnous ie sommes point
arrivéò'encnre ou 'temps où la Veidée
hommes femmes, 'enfant& vicilli-ds 'ne
fer' plus qu'un set'l corps nnimé d'un seul
et indomptable -couragel Nous'sommes à
l'heure des crainies et des hiétitations
chaque âge, chiquo sexé conserve encore
son caractère de force ou de faiblesse iidi
viduelle. Patience! bientôt la croix uat
se lever, bannière adorée de tous, sy.m-
bbe de"salut ci 'de victàire. Alorp, il n'y
aura plus de larnies :.a veuve saisira, le
rousquet de son époùx mort, pour le ven-
ger ou continurr son couvre ; l'aïeul verrn,
les yeux secs, tomber. autour de lui trois
générations de fils, et bénira les'desseins de
Dieu ; 'l'enfant sentira -grandir son -coumr
dans sa faible poitrine ; il s'enfuira, quel-

que nuit bien noire, de la demeure pater-
nelle ; il bondira sous'les balles qui- passent.
en sifflant à hauteur d'homme, et s'assiéra
en riantsur le canon.cCnquis.par.sa petite
.main désurn)ée. - ' .

A peiné Rente était-elle sortie que Jac-
ques souleya le loquet de la porte et entra.
Il semblait embarrassé ; sa- main tourmen-
tait machinalenent.les larges bords du $on
chsâpeau de paille.:

" Monsieur le i.ecteur, dit -il, m'et avis.
que vous allez dire - le messe' avant de
partir I " -

L'abbé gaulnier répond t 'par un: signe
de tÔte affirmatif.'

C'est .ue, voyez-vous, continu& le
jeune paysan,. j'aurai, -voulu, si .c'était
,din effet de votre complaigance, me marier
ce mutin.



- .L547L'UAmLi 1' la Religion et de la. Parie-

- -Te marièr ce matin 1 répéta le pr tro
avec surprise.

-Voilà la chose! Vous allez me. dire
que ce n'est pas le moment. Pourtant, je
puis être tué dans la bagarre, et le père se
fait vieux.... Ma pauvre mère est morte,
monsieur le recteur ; si -Marie était une
fois ma femmel le père ne resterait pas
tout seul.

- Tu es un brave enfant, Jacques
mais.... ton père consent-il ?

-Pour ça,,voilà mon'oncle qui le sait
bien.... D'ailleurs, nos bans sont publiés;
quant à Marie, 'ee m'attend à la porte.

-Qu'elle vienne 1 " dit l'abbé Saul-
nier.

Jacques se précipita sur la main du
prêtre.qu'il baissa avec transport.
' Une heure après, la messe de mariage

se célébrait dans la demeure de Catheli-
neau. C'était là, s'il en fut jamais, une
austère- cérémonie. D'autres s'unissent
poIr vivre ensemble, heureux; ici, le ma-

inage était un adieu. La fiancée pleurait:
l'époux, avant de prononcer le serment
conjugal, n'avait-il pas fait, cin épousant le
glaive, un autre et pIus solennel serment ?
L'union consommée, au lieu d'être recon-
duits en pompe à la demeure commune,
les deux mariés se séparèrent. Marie
suivit ses compagnes i Jacques lui mit un
baiser au front et prit rang parmi ses
frères.

A présent, se dit-il, le père a deux
enfants ; il n'y en a qu'un à se battre;
il aura quelqu'un pour l'aimer sur ses vieux
jours.2

Les gars du Pin-en-Maige- étaient au
nombre do cent, à peu près. C'était, pour
approcher aussi près que possible de la vé-
rité, sans a.voir recours nia néologisme, c'é-
tait l'armée- officielle de la Vendée; les in-
surgés de Saint-Florent, enfants, perdus,
sans chef reconnu, sans but précis, ne¯fai-

* saient pas régulièrement partie de l'asso-
ciation. ; Cathelineau ! voilà la souche
:réelle, unique de la grande armée .royale.

%La troupe se' rendit processionnellement,
escortée d'e toute la population du village,
sur la place de la paroisse. -Cathelineau
monta sur les degrés de la croix du cime-

--tiére, et prononça un discours. Fussions-
;nous Tite-Live, nous ne nous permettrions
point de composer à. froid une harangue
pour remplacer les paroles du chef Ven-
déen. La tradition ne les a point: conser-

?,vées. Ce dut étre d'ailleurs une. de ces¯
improvisations courtes, rapides, dont o
geste et la profonde sympathie, qui lie lau-
djtoire à l'orateur, -font la, principale force:
soit diven passant, si les grands hommes
de l'antiquité prononcèrent réellement en
temps'et lieu les triomphantes harangues
qui les historiens leur pretent si généreu-

sement, il faut croire que les jours avaient
alore trente-six heures ou que les batailles
ne duraient que dix minutes.

Une croix fut bénie par l'abbé Saulnier
entre les mains de Cathelineau ; lors-
que cette croix se releva.pour rester désor-
mais, en guise de bannière, au milieu des
rangs vendéens, un inexprimable enthou-
siasme fit battre le coeur du plus faible. Au
moment où se doina le signal du départ,
Cathelineau passa son chapelet autour de
son cou.; cela remplaçait, jusqu'à nouvel
ordre, les épaulettes de lieutenant géné-
ral.

Vers dix heures du matin, la troupe se
mit en marche. La foule l'accompagna
jusqu'à l'extrémité du village. Là, Cathte-
lineau, donnantl'eemple, serra sa femme
et ses enfants contre sa poitrine, et pro-
nonça l'adieu., Bien des larmes furent ré-
pandues en ce moment. Longtemps après
que le dernier Vendéen eut disparu au dé-
tour dle la route, les femmes restèrent,
écoutaut les bruits de la marche, et faisant
des veux pour le.retour.

«' Que la volonté de Dieu soit faite !"
dit enfin Renée, qui avait trouvé la rési-
gnation dans la prière.

Et toutes reprirent le chemin de leurs
cabanes solitaires

PAL F.ÉVAL.

JOURNAL HISTORIQUE.

La destruction des Hurons.

.1 l'occasion d'une découverte faite dans
Isle St. Joseph,

oAt HUttL CHsAITY's ISLANDi.

[Suite.]

Le 14 juin [1] de l'année 1649, les
Missinnnaires et les autres Français, pour
mieux cacher leur retraite, montèrent,,à
5 heures du soir, sur un radeau construit de
leurs mains et s'avancèrent sur le Grand
Lac avec leur petit bacage, en se dirigeant
à force de rames vers Pile St. Josep/ [2-.
Ils voyagèrent toute la nuit, et arrivèrent
fort heureusement, le lendemain matin, au
rivage désiré. Ils Virent en peu de tenî pa
plus de 300 'familles se grouper autour.
d'eux.- Ces infortunés, tristes débris d'un

(1) Le P. Charlevoix dit, te 25 ma.Nous
avons mieux aimé suivre ta Relation de cesoévéne-
mente imprimée en 1649.

Ç2) Avant que l'Ile. qui donne occasion à cet
article, eùt été appelé, St. Josepè deux villages
Hurons, sur la terre-ferme voisine, avaent reçu
successivement cenon-des misionnaires par dévo-

ron pour le pricip.t'pntroa de cep, Le pre-
mier était lholairia, où le P. de Brebuf établit
en1634, la première mission stable, qu'il fallutabandonner nn1628, parce que la contagion lpavait
prqueaentinement déPeuplée te second était
7beanauslpac, il 7 lieus de lionatifis, C'était un
village teès-fortifie, le plus considérable du. pavs.
et le plus -voidin des rquois.

vaste naufrage, furent recueillis sur cette
terre hospitalière, où la religion les entait.
re de ses consolatios et de ses sollicitu.
des. -

Les Missio'naires se mirent aussitbl j
l'ouvre pour se garantird'une invasion en-
nemie Ils tracèrent le plan d'un fort
flanqué de 4 bastions régulers. On le vit
bientôt s'élever sur la rive méridionale de
l'île, près du lieu qiui semblait le plus favo.
rable à ii débarquement. Ses murs en
pierre, hauts de près de 14 pieds, ses nom-
breuses meurtrières qui pernetaient de le
garnir de défenseurs, et son fossé profond
le mettaieut à labri, surtout de la part des
barbares, dî feu, de la sappe, ou de Pet.
calale.

Ce n'était pas assez de cette sage pré.
caution, il fallait couvrir aussi par quelques
ouvrages avancés le village de Hurons, qui
devenait chique jour plus considérable.
On vit bientôt en effet cent vastes cabanes
à berceau, réunies sur un plateau voisin.
Chacune d'elles renfermait selon lnsage
de ce peuple, S et quelquefois 10 familles,
c'est-à-dire 60 à 80 personnes. Quelques
bastions détachés furent jetéstsir les points
les plus avantageux, pour protéger cette
nombreuse population, et les Missionnaires
reglèrent avec ordre le systéie de la dé.
fense dont toute la disposition fut abandon-
née aux Français.

Toutes'ces mesures très-efficaces contre
un fléau plus terrible peut-être encore ;
c'était la famine, qui allait dans les inter-
valles de trêve,- que leur laissait leur im-
placable ennemi, néhever de les ruiner.
En effet pendant le reste de lEté, ces in-
fortunés, privés presqu'entièrement de la
chasse et de la péche dans la crainte de
l'Iroquois, n'avaient vécu que de racines
et de fruits recueillis dans les bois voisins ;
mais quand l'hiver approcha avec sa ri-
gueur accoutumée, le tableau devint
affreux. Les campagnes n'offraient plus
de ressources à cette foule aflnimée. Tou-
tesles provisions ne consistaient que dans
une petite quantité de glands que les ÏMi,
elonnaîres. distribiuaienit avec mesure,
pour pouvoir assister tout le monde, et pro-
longer leutr vie jusqu'au printems suivant:
Les Relétions..contemporaines nous font la
récit détaillé des souffrances de ce peuple
réduit à la dernière exttiiité. " -Les plus
dégoûtantesordures, raconte le P. Raee-

neau témoin oculaire de toits ces msa-
" heurs,des chiens,tout ce qui tombait sous
" leurs mains leur servait d'alinent.Ils res-

"emblaient tots à des squelettes vivants.
Quoique les IHurons avani 'd'ètre Chré-
tiens, nae regardassent pas comme un
péché de ma:ger leurs ennemis, pas

« plus que de les tuer, cependant ils
"'avaient autant d'horrur de manger de
' la chair humaine. "' 3ais ici tout cédait

à l'impérieuse nécessité du premier des
besoin,. Lés liei de l'amitié et dît sang
n'étaie'nt même plus respectés. On én a
vi déterrer îdes -cadavres pour se nourrir
de leurs chairs corromptes.- On 'a vu
des mères dévorer leurs enfants morts sur.
leursein faitedeînourriture, etdes~enfants
se jeter sur les cadavres des auteurs de
leurs jours pouir se ourir encorq une fois de
leur substance. La 'mort commença- bien-
tôt ses ravages;. -Ils furent terribles, sur-
tout quand la maladie' contagieuse, compa-
gne ordinaire de la famine, sejeta sur cçtte

541!



L<Arnidfi ht Rellgîoi et de le. Patrie; 746
populationi ôpuisée, comest r une proie
facile. -Les enfants dontla vie se trouvait
altérée dans sa source, tombèrent en très-
grand nombre victimes du fléau. . Al mi-

-lieu de cette prof<nde afliction, on vit se
renouveler les scènes les plus attendrissan-
tes, et des actes d'héroïsme et de résigna-
tion chrétienne, dignes des plus beaux
siècles de P'Eglise. La Foi et la piété des
Hurons grandissaient sur ce thaâtre de dou--
leur, en proportion de leurs. épreuves et
des pertes qu'ils faisaient, et aui momeut de
voir périrleurs familles, leur patrie et leur
nationalité, toutes leurs pensées et toutes
leurs espérances se tournèrent vers la' re-
ligion. La chapelle qui servait au service
divin était trop petite, pour contenir la fou-
le des priants. Dix et douze fois le matin,
et autant de fois dans la soirée, elle se rem-
plissait, et se vidait pour laisser à tous le
bonheur d'assister. aux St. Mystères, ou
d'entendre parler de Dieu. .

Pendant l'hiver, les nouvelles les plus
affligeantes vinrent augmenter encore dans
leurs cours la crainte et la consternation.
Deux Hurons chrétiens étaient parvenus à
s'échapper d'une bande de 300 Iroquois.
Ils accoururent à l'le St. Joseph pour an-
noncer à leurs infortunés compatriotes les
succès croissants et de plus en plus sinis-
ires de leurs ennemis. Les Iroquois
n'étaient irrésolus que sur le choixde leurs
victimes. Ils balançaiententre deux partis
.également désastreux, celui de se jeter sur
la nation du Peton pour ladétruire ou celui
de pénétrer dans. l'le St. Joseph, et de
renverser cette dernière retraite des Hu-
roas.
. Ce projet, connu bientôt dans l'Ile, jeta
l'effroi dans tous les cours. Les Sauvages
quittèrent leurs cabanes et se retirèrent dans
le Fort bâti par les Missionnaires : mais on
apprit peu de jours après quelle détermi-
nation avait prise l'ennemi. Il s'était jeté
sur la nation du Petun (3), voisine et alliée
des Hurns, chez laquelle un grand 'nom-
hre d'entre eux, avaient trouvé uue retraite
qui leur paraissait hors de tout danger.
.Les Iroquois y portèrent la désolation et larnort. Le village de St. Jean, que ces
peuples appelaient Etharita, fut surpris
par l'ennemi, au moment où. les guerriers
pleins de conflañice dans leur nombre et
leur valeur, marchaient par une autre rou-
te pour aller le chercher. Il n'y trouva que
des femmes des .vieillards, et des enfants,
dont les bras impuissaits ne purent faire
nucune résistance ; ,tout Tut mis à feu et à
sang. Le P. Charles Garnier, leur Mis-
sioinaire, au bruit de cette attaque impré-
vue, accourutsurla scène. Lps vociféra-
tions des barbares, et les cris des victimes,
lui révélèrent bientôt la plus horrible des
catastrophes. Plus occupé de son troupeau
que de lui-môme, il se porte partout où il
espère trouver des mourants à fortifier, .des
pécheurs à absoudre, ou des catéchumé-
ces à réguén rer. Il tioiiva la mort dans cet
exeicice de charité et'dé zèle. C'était cel-
le qu'il désirait depuis longtemps. Frappé
-mortellengent par. un Iroquois, qui courut
.aussiit chercher.de nouvelles victimes, ce
bon,Pasteur ranina ses forces dèfaillàntes

(3) Cette nation demeurait -dans les montagnes
au sud-ouest à 12 lieues des Hurons, et folsait 9~vitle.Le grand usage c le grand cormerceuee faisait du tabac, .nommé aors Petun par

sEuropéens, .lu mérita cette dénomination.
en onom seurage éàtTwooM<tmeróa , - ,

.pour satisfaire encore ue fois avant de
mounr, le besoin de son cour. Il se r6lève
avec peine sur les genoux, joint les mains,
et jette lesyeux vers le ciel, pour renouve-
ler son sacrifice, puis regardant autour de
lui, il voit à 10 ou 12 pas un Huron expi-
rant. Il fait un effort,.et se. traîne plutôt
qu'il ne marche vers son néophyte. Deux
fois ses forées trahirent soi courage, et
deux fois il se releva pour tenter encore de
soulager son frère, ou du moins pour mou-
.rir près de lui, et comme en lui montrant
le chemin du ciel. Le leidemain on ren-
contra son cadavre à côté dle celui du 1-lu-
ron. Deux coups de hache sur les tempes
avaient découvert sa cervelle, et achevé
son sacrifice (4)

Les guerriers de ce village, après une
course inutile, rencontrèrent les traces de
leur ennemi à son retour, et" se doutèrent
alors du malheur qui était arrivé ; bientôt
ils l'apperçurent de leurs propres yeux.
A I. vuie les ruines de l'incendie encore
fumantes, devant les cadavres dé leurs
parents,« de leurs femmes et de leurs en-
fants, ils restèrent une demi journée dans
un profond silence, assis a terre, sans le-
ver les yeux, ni pousser un soupir. C'est
le grand deuil les Sauvages et surtout
les guerriers. Ils laissent, disent-ils, les
larmes, les gémissements et les cris aux
femmes et aux enfants. Le lendemain (5)
de ce triste événement, le P. Noël Char-
banel fut tué par un apostat. .

Le retour du printemps fit renaître dans
le cour des Hurons de l'Ile St. Joseph,
l'espérance de porter remède à leur cru-
elle situation i mais ils n'étaient pas
encore au terme de leurs épreuves, et ils
avaient à boire jusqu'à la lie le calice de
l'humiliation et de la douleur. Une
troupe nombreuse d'entre eux voulut ga-
gner le continent voisin pour chercher un
peu de nouriture. Elle s'aventura sur la
glace du Lac, très-peu sûre a cette
époque. Au milieu du trajet ce-pont fra-
gile se rompit sous leurs pas, et presque
tous disparurent dans labime.. D'autres
s'étaient dispersés dans les forêts et surIes
ivières, et se livraient à la chasse età la

pêche. Ils s'étaient divisés par petites
bandes, ain de ne pas s'exposer tous en-
semble à devenir victimes d'un ennemi,
dont ils ne pouvaient plus essayer d'ar-
rêter les projets ambitieux et sanguinires.
Cette division fut elle-même la cause de
leur perte.

Une armée iroquoise, venue de plus de
200 lieues, au milieu des neiges et des
glaces, avait enveloppé tout le pays
comme un vaste réseau, et elle s'était
partagée -avec tant de bonheur, qu'en
moins de 2 jours, elle rencontra tous les
Hurons séimarés les uns des autres de 7T à
8 lieues, et en fit un terrible massacre.
Il n'en s'en.échappa qu'un seul pour por-
ter à la colonie dbsolée, la nouvelle de
ce nouveau malheur. Ceux qui survi-
vaient à tart de catastrophes, se voynient
s-us le poids d'une mor. inévitable. D'un
t blé ils étaient menacés par la famine et la
peste, de l'autre ils trouvaient partout la
guerre avec les horreurs de la captivité
et du supplice.

.- [. ontinludr.)] -

(4) Le 7.décemb 1649. Mss. Contemp'
'(5) Le 8 dlécembrë 1849. pfss. .Contem in.

La lite desgriirrs.met à tort la. mbrt du P. Cha -
sd su mos de ad.

Cltations des Journaut frangais

Des correspondances del Londres 'nous
annoncent lue la mort de lord Georgo
Bentinck a imtroduit, dans les' partis :po-
litiques, un élément nouvean de com-
binaisons prochaines. Un rapprochement
parait s'ensuivre entre les fractions de
l'opinion tory représentées par sir Robert
Peel et lord Stanley.

-On a reçu, & Londres, des nouvelles
du célèbre navigateur sir James, Rosse,
parti pour les régions arctiques à la recher-
che du capitaine- Francklin, dont l'expé-.
dimon polaire enuse les plus vives inquiétu-
des.- Ces nouvelles sont du 12 juin; et
datées du detroit de Davis, par le 73o de
latitude. Une énorme barriére de glace
empêchait les navires d'avancer plus' loin
vers le Nord, etaurun renseignementn a-
vait été encore rucueilli sur l'objet prin-
cipal du voyage.

- Divers cas de choléra s'étant ma-
nifestés à bord des bâtiments marchands
de Hambourg et d'autres ports du Nord
faisant volle pour PAngleterre, l'ordre a
été donné à tous les directeurs des douanes
<le soumettre à la quarantaine toutes les
provenances de ces bâtiments.

-Un tremblement de terre s'est -fait
sentir à Madrid dans 'apr-s-midi du 3 oc-
tobre. Cinq oscillations eurent lieu coup-
sur coup.

-La province de Ciudad-Réal (Es-
pagne) vie.t d'être mise en état de siége.

-Oit écrit de Lisbonne que, dans la
matinée du 30, le gouvernement a donné
l'ordre d'arrêter plusieurs chefs supérieurs
miguelistes et libéraux. On dit que les
chefs septambristes ont fait des propositions
à don Miguel, et que ses offres ont été
acceptées. Les correspondances auraient
été saisies, ce qui aurait motivé les ar-
restations.

- Le pouvoir central de Francfort, a,
dit-on, ordonné la lormation d'un -corps
de 60,000 hommes pour mettre un terme
aux menées républicaines ; .12,000
hommes seront à Fribîourg-en-Brirgaw,
12,000 à Ilanheim, 12,000 à Memmin-
gen, 12,000 en Saxe, avec le quartier gé-
néral, à Altenbourg, et 12,000 à Franc-
fort.

L'envoyé du pouvoir central de Franc-
fort en suisse, M. Raveaux vient d'adres-
rer ait Directoire fédéral une note: dans
laquelle il récapitule tous les griefs do
l'empire contre l'assistance donnée par
quelques cantons aux républicains alle-
mands, et menacé, en cas do non-satis-
faction,*de prendre toutes les mesures
nécessaires dont l'apphc. trouv~ra.
justifiée par la violation indigtii. -des: de-
.voirs interna tionatux, et - commandée, par
Phonneur de PAllemagne.
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oh On écrit ·de Venise¯que les ser-
tinielles d'un poste avancé- ont été atta-
quées le 24 septembre par un grand
nombre dc tirailleurs autrichiens. Les

sentinelles, tout en répondant avec vi-

gueur au feu de l'ennemi, ont été obli-
gées de se réplier sur les forts. Le canon
a contraint les Autrichiens à se retirer. -

- Grâce à l'intervention. de la garde
iationole, . les charivaris ont.- cessé à
Vienne.

. -La fermentation augmente dans la

Transvlvanie. Ie second régiment. va-

laque a refusé l'obéissance au ministère
hongrois. - Uni réunion populaire de
cinquante mille .Valaques armés, tenue à
1Plassendoch, i'est pr.noncée dans le
inmte sens.

--- Le déficit du budjei autrichien ne
s'élève pas à moins de 150 millions de
francs pour cette année, et à 100 millions
de francs pour l'année prochaine, selon
les'évalutions du'nminist.re lui-même.

- On fait de iiouve:iu ¯couri en Pologne
l bruii de la prochaine vice-royauté du
duc de "Leuchtemberg, genlre -de l'em-
p'ereur.de Russie.

La' ré publique à été proclamée, le
24 juin, à Tahiti en présence de nos
'marins et de-la. population indigène.

-Un nommé M. de Graindrecourt,
employé au c6nsultat de France, ami de
\I. Thouvenel, chargé d'affaires - de la
république, vient d.Atre éondainé parles
iribunaux d'Athènes' à trente-cinq jours
dle prison pour un gnet-apenà, pendant la
nuit, envers un Français. Les joîtrnautx
iI'Vtlènes, en enrégistrant ce scandale,
font des commentaiies peu propres à soi-
!enir la dignité de l'influence frauçaise en
GmYécè.

-. I.r:hin et Mélémet-Ali se trou-
vaientencore au Cai'e le 22 septembre,
le premier très-souirant et le secon'd prés

e la mort.
--Lés Hongroi. rmnt fait prironniers le

.cornté Georges Zichy et le comte Eugène
accusés deétre*d'intelligenéè avce Jella-
chich. Le premier a été pendu dans ine
.le di Danutbe.

-Le. choléra a fait son apparition à
Loýidr~es~dans le chSur uiténie dé la mé-

ropole.. Mercredi, deux persotnes; le
re'etla 'fille; en ont- été atteintes. 'Le

père a suctoibL. Le fléau a également
paru,à Wòolwêith d ---.

-L'incident qui s'était produit,-il¯y a
i-n an, entre la cour de Rome et la Bel-

gique, au anjet. de la délégatiori d'un en-
voyé ~extraordinîaire Met' miniïtre 'plénipo-
.entiaire:belge prés le Saidt-Siége viélit
le- -tèrminer- d'ie rinaiire définitive.
*Dés-le rioisid'avril 'derniëi-,la' edur de

Kame ayait-fuit ¿onnatire quele -choiede
~. Leclerg était agret. Cé<te· réêaion

étalt conçue 'dans les termes les plus
bienveillants pour l'honorable magistrat.
Le gouvernement sempressa de deman-
der à M. Leclercq de se rendre au poste
auquel il était appelé ; mais M. Leclercq
persista à décliner l'honneur de repré-
senter la Belgique à Rome, -déclarant,
dans une lettre adressée à M. le r'ninistre
des affaires étrangères, le 9 avril, qu'il
agissait ainsi, non par souvenir de _ ce qui
s'était passé, mais parce que les événe-
ments politiques qui remuaient l'Europe
étaientd'une nature trop grave pour qu'il
pût se décider à s'éloigner de soit pays à
d'aussi grandes distances.

M. le prince de Ligne vient d'être
nommé ambassadeur à Rome en rem-
placement Le M. Leclercq. M. le prince
de Ligte sera, eni mème temps, accré-
dité prèi des autres èours d'italie,

L'issuè qui a été donnée à cette com-
plication consolide heureusement les
bonnes relations entre la Belgique et le
Saint-Siége.

-Des nouvelles de Barcelone, du 30
septembre, annoncent la suppressioi du
journal el Constitueional, surle motifqu'il
s'efforçait d'exciter les passions et de divi-

ser les défenseurs d'Isabelle.

-Tovtes les cellules des prisons de Ma-
drid sont occupées. Le nombre des per-
sonnes emprisonnées est de six cents, dont
cinq cen.s iemmes et cent femmes.

On écrit <le - AMalte : " Le choléra
sporatique, la cholérine, la diarrhée et la
dyssenterie sévissent ici parni les soldats
et les femmes et enfants des soldats. La
mortalité est quelquefois si rapide que l'on
n'a pas le:temps de transporter le malade
à-l'hôpital. Dans les îles loniennes ont
pîresc.iit à Pégard de' Malte vingt-un jours
dequarantaine ; la Sicile et Naplés, cii-
quante-un jours ; la Grèce se contente
d'une-quarantaine de cinq jours à l'état
d'observation. "

a én journaux du cap de Bonne-spb-
ranrice nous- ipprennent que Próturius a dle
nouveau levé P'étendard de la révolte
contre lPautorité de la reine. , On avait en-
voyé des troupes à n- ponrsuite ; sir Il.
Smitli devait suivre.; il a offert 1,000 li.
st.. pour.la capture .do Prétorius.

-On annç?nce, d'après des nouvelles ré-
centes de POcéanie que le commandant de
nos forces navales, d'acecordavec la reine
Pomaré, avait jeté les fondements d'uie
ville qui sera désormais la capitale de Pile
de Taïti.

---Le château de Claremont réunit en
ce moment. presque, toute la -famille de
l'ex-roi des Français. On sait Še le 6 oc-
tobre-est l'anniversaire de la- naissance -de
Luusi-Philippe, -qi.ntteindra .ie jour-là sa
75e année.--7*

Les ieprésélitats économes.
Les rumetirs, les cris, le vacarme incan..

descent d'une partie de l'Assemblée na-
tionale ont étouffé la proposition de M.
Dalbis du Salze, tendant à supprimer l'in-
demnité des représentants. Nous ne re-
viendrons pas sur-la question de l'indemnité
en elle-même ; nous croyons seulemert
devoir recueillir quelques-uns des commen-
taires qui ont cours dans le publie, le tout
dans lesintérêts même.de la représentation
nationale.

Orn se permet de dire que, chez un cer-
tain nombre de'représentants, le désir de
s'assurer le plus lohg-tenmps possible une
liste 'civile quotidienne de 25 fr., ne serait
pas étranger à la prolongation indéfinie de
la session. Reniarquez que chaque jour,
beaucoup d'entre eux, souvent deux cente,
trois cents, et d'avantage, font défaut à
leur poste, sans aucun motif valable, et
n'en touchent pas moins leurs 25 fr., Oh !
pour cet émargement ils sont d'une ponec-
tualité exemplaire.

Une autre observation provoque aussi
maintes critiques.

Quand la nation a doté ses représentants
de 25 francs par jour, elle a entendu, pro-
bablement, leur donner les moyens d'avoir
un - certain decorum, d'existence ; elle a
présumé, apparemment, que les 25 fr.
'reviendraient de la sorte, à la circulation.
Ainsi Pavait compris le commerce de dé-
tail, les spectacles, tous les 6tablissements
publics, et:dans leur détresse ils avaient
fondé quelques espérances sur l'ouverture
de l'Assemblée nationale.

Or, beaucoup de représentants parais-
sent considérer la chose tout différemment.
ils vivent avec une économie que l'on peut
appeler rigoureuse ; il dinent à 40 sous,
voire némòtic à-32 Sous . ils ne depensent
pas au-delà de 5 frnancs par jour, et nous
ne comptons pas les -dîiers ministériels,

qui sont autant d'épargné sur le restaurant.
Si ces représèntants économes ont envie
de se donner le régal du-spectacle, ils ne

dédaignent pas de rech'ercher une loge eu

une stalle de fiveur ; d'occuper gratis, dans
un théâtre à court- de 'recettes, une place

que la nation leur fournit grassement le
moyen de payer.

De la sorte, ces députés si rangés met-

terit-bien 'dé côté-20 fr. par jòur,- s'r les
25 :-.cela fait 600 fr. par mois. "Si, par
des discussions élastiques, par des lois or-

ganiques à perte-de -vue,:on fait durer la
session un an, co sera 7,200 :fr.'qui gros-
siront lescarcelle de chaque reprsesntant si

bon ménger, et qui serviront à l'achat
d'une.pièce de terre, d'une inscription -do

rente où autres placmenhén. Tel n'était pai
le but de l'institution.n ;:

L'indeninité n'aurait-elle pas un grave

i/AI de ianReigion -et de la-,Pätaie,
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inconvénient, quand elle ie lferait que prê-
ter matière à des critiques de cette nature?
La considération de l'Assemblée ne risquer
rait-elle pas d'en souffirir quelque doinma-
ge ?

L'AHI DEUI LA RELIÛIION
E T

DE LA PATRIE.

QUÉBEC, 3 NOVEMBRE 1848.

Mexique.-Une insurrection avait été
fixée pour le 29 octobre. Elle avait pour
chef Almarte et quelques autres- Le gou-
vernement avait appelé la garde nationale
et pris toutes les mesures.nécessaires. Le
but des insurgés avait été manqué. Itusr
bide et plusieurs autres officiers ont été em-
prisonnés. Le rappel de Santa-Anna au

pouvoir est considéré comme certain.

Yucatan. - On craignait la prise de
Scotuta et Tekasa par les sauvages.

Décision Importante.-Les joir-
naux rapportent- que la cour du Banc de
la Reine du district- de Montréal vient de

décider que les deniers appartenant au
fonds des Ecoles et dus aux Instituteurs,
ne peuvent être saisis entre les mains des
Commissaires d'Ecoles, parceque, la les
Commissaires ne sont pas les débiteurs
-des .Instituteurs, mais seulement la voie
par laquelle les deniers parviennent aux
instituteurs ; 2o parce que la loi s'oppose
à la saisie des salaires des ofliciers publics

Cette question n'a pas encore, que nous
sachions, été soulevée devant les tri-
bunaux du district de Québec.

habitants du pays et qu'elle parait dispo.ée
à faire tout en son, pouvoir pour avancer
les intérêts. de cette province.

Le docteur Kimlin a abandonné la ré-
daction du Quebec Micrcury. Nous souhai-
tons à notre ex-confrère, tout le succès
possible dans la nouvelle carrière qu'il
embrassera.

Nous avons reçu les 4ème et 5ème livrai-
sons (vol. 2) du Répertoire .N'ational.
Elles contit unent plusieurs articles vrai-
ment remarquables et qui vont jusqu'à la
date de 184.0.

Le Village de Clwnbly, par proclama-
tion en date du 26 octobre, a .été érigé en
municipalité séparée.

Une autre proclamation ci daté du 21
du mètme mois, érige un nouveau Town-
ship sous le nom de Chicoutimi, Territoire
du Saguenay.

Le conseil de ville de Waihington
prend des mesures contre le choléra. Le
nôtre ne devrait-il pas en faire autant ?

L'hon. M. Dixon, H. Lewis, sénateur
des Etats-Unis pour l'Alabamna vient de
mourir au National Hotel.

Malgré le temps douteux qu'il a fait
lundi, l'exhibition a eu lieu sur les plaines
d'Abraham. Les animaux y étaient ci
grand nombre, et on a remarqué. plusieur.
articles (le manufacture canadienne.

Vol,-Un vol a,èêt,-communis à Valcar-
tier dans lauberge d'un nomemé Dunlevy,

pour la valeur de. £78. Les voleurs, du
nom de Daniel Molnoy et J. Charbonneau

Résolutions.fadoptées parles Com- ont été saisis par la police. Oin a retrouvé

tés de Vaudreuil et de sur eux la somme de £IS.

Chambly.

Nous publions avec plaisir les résolutions
en faveur de l'administration, adoptées
par les électeurs des populeux et impor-
tants comtés de Vaudreuil et de Chambly.
Nous leur donnons publicité avec d'autant
plus de plaisir, qu'elles sont l'écho des
sentiments: de tous les gens sensés. et
honnêtes qui ont vraiment à cour l'intérêt
de leur paye.
- Comté de Vaudreuil.- " Résolu que
les habitants de ce comté coiijointement
avec l'immense majorité . des habitants de
cette Province, ont la plus grande con-
fiance_ en l'habileté, la prudence, l'ex-
périence et le dévouement au bien public
des membres .de· la présente admintstra-
tion. .

Comté de Chambly. ". Résolu, -que
l'administration provinciale - est, une ad-
miaistration qui possède la.. confiance des

La corporation de cette ville va ouvrir
une nouvelle rue qu'elle nommera " Scott "
à partir de la rue Gabriel à la Grande AI-
lée.

Les classes du soir des Frères de la
doctrine chrétienre doivent s'ouvrir de
nouveau ce soir à huit heures. Nous y
invitons tous les jeunes ouvriers.

Le col. Fraser, député quartier -maitre
général est décédé à Montréal.

Le pain se vend áctuellement 20. sous.

Le Spectator; journal publié, en langue
aiglaise, en cctte vle, .a annoncé lunidi'à
ses lecteurs qu'il paraissait pour la dernière
fois, >faute d'encouragement, croyons-nous.
Ce journal était l'organe d'une partie de la-
population irlandaise de cette vil!e.

Le journal. Emigrant, publié aussi i
Qucbec, a cessé de paraltre il y a quelque
temps.

Nous apprenons des Mélanges que le
chemin de fer' de Lachine a été vendu à
M. George Sinpson, pour la somme de
£30,000. Il a couté £150,000.

Nous avons le regret d'a pirendre que le
feu a détruit les moulins de la seigneurie de
Beauharnais, vendredi dernier. Nous n'a-
vons pas appris les iarticularités de cet
accident.ý On dit que les moulins étaient
assurés à la compagnie d'assurance de
Montréal au montantde £2000.-.Iin.

M. Holmes, du Séminaire de Québec,
a reparu mereredi, dans la chaire de la
cathédrale, à la grande satisfaction de tous
les fidèles. Nous sommes informé que
ce Monsieur prêchera les sermons de l'A-
vant.

Devoss,-nous le dire 1-On pourra se
convaincre par la liste que nous publions plus bas,
que nos abonnés retardataires de la Campagne ont
braucoup fait d'efforts pour notsflaire parvenir le
montant de leurs souscriptions. Depuis le 18 oc-
tobre, jour où- nous avons exprimé publique-
ment ios vues et nos espérances, par rapport à
l'avenir de.notre feuille, nous avons reçu, par la
poste,la jolie somme de..... Six cielisS et SiX
sOtIs 1... eni accomple sur une somme de plus
de NEUF CENTS PIASTRES, qui nous est
maintenant dl pour environ 475 à 525 abonnés t

En piubliaut un tel fait, nous n'avons pas lin-
tention d'offenser personne ;car nous savons que
la presque totalité de ceux qui retardent de payer
le fnu<t par oubli, ou attendent des occasions .cur,
le faire, mais nous n'eu souflions pas moins, et
nous devons nous plaindre, 'daus notre intérêt
comie dans celui de nos abonné*, car personne ne
dnit ignorer que ces retardements font un tort con-
sidérabe aiu piopriétaire.

Esprons, canin, qlue dans ces huit jours, cha-
que aboiniée se fera une devoir de nous adresser
par lettre le nontant de ce qu'il nous deit.

Québec, le 26 octobre 1848.
Monsieur le président,

J'ai le plaisir de vous informer que les classes
du soir. commenceront le vendredi, 3 novembre
prochain, i 7 heures du soir. uinstruction ordi.
nuire aura lieu cejour-là, à 8 heures.

Je suis monsieur le président,
Votre três-humble

et obéissant serviteur,
Fa. Zoziiz.

A Mr Prud. Vallée,.président du
comité de régie de l'école du
soir des Frères.

[Du Canadien.]
Un journal de Londres contient unravis

du secrétaire de la compagnie- du chemin
de fe entre St. Andrews et Québec, de-
mandant des soumissions pour 300 ton-
neaux de lisses, ce qui indique que cette
compagnie n'est pas seulerrfent à l'état d.
projet.

(Des Mélanges Religieux.)
ACetDENT.--Samedi, su-momnuntox. l

train du chemin de fur de Laprairie arti
yait au quai, -un des passagers- des Chari de
seconde closse voulut descendre;avantio
lemps,ct ,d'un bon - s'élança-par. terre.
Mais au.même.cmomentr-ule ligne parallelu
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la route des premiers chars, et passa
surls jambes du naieureux pasenger
un peni.e qu'il faudra lui faire l'ampulttion
,les deux jambes.-

~De la Minerve.)

Partrait de l'abbé Chiniqui.-Nous re-
cevons à l'inttant un bien beau portrait de
M. l'abbé Chiniqui, apôtre de la Temié-
rance en Canada, peint par M. Théophile
Hamel et lithographié à New-York, par
M. P. Davignon. -M. Chiniqu. est peint,
r-evtu du surplis et dans l'attitude du pré-
dienteur, tenunt le crucifix d'une- main et
l'indiquant de l'autre. - L'ouvrage est bien
exécuté, bien beau.-

IL.y a en hier, à Longu'euil; un nom-
breux concours des citoyens de la paroisse,
des paroisses voisines et de Montréal réunis
polir présenter à M. l'abbé Chiniqui, son
portrait en peinture, comme témoignage
de l'etime.qu'ils entretiennent pour lui et
de leur reconnaissance pour ses travaux
utiles et fructueiî dans l'uvre de la Tem-
pérance. Cet ouvrage est aussi« dû au
pinceau habile de M. Hamel.

0n nous dit que l'assemblée était très-
imposante et organisée ¯de manière à pré-
senter nn très beau coup-d'il. On a trans-
porté le tableau à la porte de l'église au
son de la musique, et le concours était
suivi d'un corps de cavalerie formé par les
jeunes gens de la paroisse de Longueuil.
Parmi les orateurs qui ont porté la parole,
on nous a nommé M. F. X. Valade, ins-
tituteur, ensuite le Père Chiniqui lui-même,
M. Hamel, le peintre canadien, et M. le
Dr. Beaubien,, représentant du comté.
Tous ont parlé avec beaucoup d'effet et
q'tand M. le Dr. -Beaubien a « terminé son
discours, les braves habitants de Longueuil
ont encore donné une p'reuve de leur adhé-
sion parfaite ad ministère actuel, en pous-
fant unanimement des hourras enthou-
stastes pour l'administration de Loni Elgin.

BUlletin Commercial.
La fleur :e vend; à Montréal; 24..

Blé du Haut-Canada, 5s. 6d. rouge, 4s.
tid.à4s. 9d.-Pois,2s. Gd.-Beurre, lère.
qual 61d. à 7d 2me. do. 6d. à 6id ;
Sème. do..5d. à Sjd.-Lard, 1ère do.82s.
6d. à 85.. ; 2ème do 65-. ; 3ème 55s.

A :New-York une veite de 7,000 à
8.000:quarts de fleura'cu lieu pour $5 18s.
.$5 21cts:-Lord $12 12cts. à $12 75cts.

IOUVEU1ES' RELIGIEUSES.

La collecte faite en faveur des missions
de Mgr. Demers à -Eglisemd¯St. -Patrice,
le jour de la Toussaint, s'élève à la somme
de £50.-

Une nouvelle église catholique sera con-
e3crée å - St. Augustin, (Philadelphie) Di-
manche- prochain, 5- nvembre& par! Si
Grantdeur. Mgr.-liévêque de.-Philadlelphie.

-Nous voyons par le Cat/olic Tlègra-
phe, qu'ine retraite comenecra dtins
l'glise de St. André, diocèse de Cincina-
ti, le 30 novembre prochain sera. suivie
la - consécration le la nouvelle églse de St.
Joseph, qui doit être inaugurée le jour de
l'immaculée Conception, fete nationale et
patronale du diocèse.

DE'L'ÉTnANCER.

Ui changement complet vient de s'opé-
rer, dit-on, dans la direction de la rédac-
tion de lVAmi de la Religion. Mgr. Veys-
sière, prélat romain, abondonne le journal,
qui passe dans les mains de MM. les abbés
Dupanloup etRavignan, et de M. de Mon-
talembert.

-Les trappistes de Soligny (Orne) ayant
intenté un procès au maire de cet com-
mune, qui avait interdit l'accès des urnes
électorales à plusietrs d'entr'eux, ont plei-
nement obtenu cain de caue. Le maire
a été condamné aux frais et aux dépens.

-Les persécutions contre les catholi-
ques redeviennent à l'ordre du jour chez
nus bons voisins dle Suse. Le275septem-
bre, le préfet de Fribourg, foignant de croire
à quelque complot, s'est rendu à l'évêché
en compagnie de quatre gendarmes, en
l'absence de l'évêque. Il a pratiqué une
fouille générale. 1l n'est pas besoin de
dire que M. le préfet n'a trouvé ni armes,
ni correspondances dangereuses pour la
sureté publique. Il n'a trouvé que la honte
et le ridicule.

-Le clergé catlólique de Fribourg ne
s'est pas laissé effrayer parles menaces du
conseil d'Etat. La-circulaire de l'évêque
a été lue au jour indiqué par tout le clergé
rural, hormis par deux ou trois curés qui,
conjointement avec le chapitre de Saint-
Nicolas, jugèrent à. popos. d'opéir aux
hommes plutôt q''a Dieu. 'Les curés fide-
les à la voix de leur supérieur légitime sont
en butte à des mésures coërcitives d'une
rigueur eztrême,et il ne s'agit de rien moins
que de l'arressation de tous les pasteurs.
Comme on craint un soulèvement populai-
re, le saint évêque de Fribourga adressé à
son clergé une nouvelle lettre, dans laquelle
il -l'exhorte à calmer l'effervescence et à
marcher aux cachots avec joie.

Le rongisme, si discrédité en Allenma
gne, s'est refugié à Vienne. Il y a chohi
pour..temple"un théàtre, où il y a établi
son culte. Le dimanche 24. septembre,
l'auteur de cette folle doctrine a débité une
de ses diatribes contre P'église catholiqu;
puis il a distribué la céne à ue -assi.ance
dont pas un membre ne'croyait en Jésus-
christ. Plusieurscentainesde catholiques
de Vienne n'ont par craint de. se faire les
prosélytes d'une..semblable secte. . C'est
là malteureusement le réstiltat.: des princi-
pes déposé par. Joseph -. seas Fa scanda-

leuse.législation. Les murs de -Vienne ,e
couvrent de placards insultants pour lEglise
catholique' - Mais heureusement le mal
s'arrête à Vienne. , Les meurs moins dé-
pravées des foubourgs qui entourent la capi.
tale sont uu obstacle à lenvahisement de ce
culte impie- Une pétition du clergé a été
adressée à l'Assemblée constituante pour
demander l'élimination complet des codet
de l'empirc-de tous les décréts et ordonnan-
ces rendus in publico eccleliasticis par
l'empereur Joseph. -

-- Depuis le succès de la diète 'édérale
suisse contrele Sunderbund, on pouvait
craindre que le parti vainqueur n'abusât de
son triomphe contre le canton de Fribourg
et contre le catholicisme. Cette prévision
n'a pas t:rdé à se réaliser. Au nia-
ment où le canton de Fribourg va
être appelé à voter la constitution, Mgr'
l'évêque de Généve et Lausanne a cru
devoir donner aux catholiques deson diocèse
une instruction, non sur la constitution en
elle-mê"me, qu'ils s'abstient de juger, mais
sur la sainteté du serment, sur ses conditions
sur ses efets, Cette inscription ne contient
que dea vérités vraiment incontestables, 'et
la seule influence qu'elle puisse exercer,
c'est d'exciter ceux qui la liront à ne pas
prêter leur serment à .la légère, mais à
bien se rendire compte de ce qu'ils promet-
tent, et de la conformité de leurr promes-
ses avec la loi de Dieu -

Cette espèce de mandement de Mgr. l'é-
vèque de Génève et de Lausanne a excité
utno telle exaspération dans le consiel
d'Etat, qu'il a fait défendre à l'évêque,

sous sa responsabilité personnelle, de
publier quoique ce soit. sans autotiratien
préable ; -" arrende qu'il avait déclaré la
constitution hériiqun. Le prélat a répondu
le 22 septembre " qu'il n'avait pas déclaré
la constitutton héritique, que ta -eirculaire
était purement doctrinale, et qu'en la pu-
bliant il.avait exercé un droit et rempliun
devoir du pontificat ! ".En même temps,
il a refusé péremptoirement, comme il le
devait, de soumettre, .en.matiére religieuse
son initiative d'évêque .catholique, à la
censure de l'autorité. temporelle.

Alors le conseil d'Etat, qui avait gardé
jusque-là quelques mesures, a franchi les
dernières limites, et a adressé au prélat
une véritable philippique, aussi inconve-
nante par la forme qu'injuste par le foudes
Voici comment elle se termine- .

" Il est temps de réprimer ces coupables
tentatives, de déchirer le voile dont vous
les couviez, de désabuserlei diocèse d'une
mamiére ou~d'un autre, de le sauver à toits
prix des piéges que vous lui tendez. Lei
cing cantorn gui le coripoùeí se i nt dtjd
entendos à 're sujet, et'la confédératiot
[et 14pour nouassister 6îu £esoin. - Mais
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alors, malheur à, ceux. qui auront.provo-
qué une nouvelle occupation. militaire
Malheur aux intrigants qui auront conspi-
ré còntrte"le pays.! Ils seront seuls respon-
sables des conséquences.

" Loin d'être soumis à une synagogue
de Juifs oit aux persécutions des empereurs,
vous avez le bonheur de vivre sous la loi
de chrétiens catholiques, profondément
attachés à la foi de leurs péres, mais aussi
profondément. pénétrés. de leurs droits et
de leurs libertés, sous la loi de chrétiens
catholques fidéles à leurs serments et 'aux
devoirs qu'ils ont juré d'accomplir pour
lo'rd're'ei la tranquillité de votre patrie.

" Lorsque votre conduite les aura con-
traints à exercer contre vous un acte de
justice,- cette justice ne frappera point.l'E-
glise ou l'évéque de cette Eglise, elle frap-
pera le criminel ; elle ne frappera point
l'évéque dans la sainteté de son sacerdoce
et dans le respect dû à son ministère, elle
atteindra l'évêque qui, oubliant' tous ses
devoirs, a levé l'étendard de la révolte,; le
prêtrefélon et ennemi de l'évangile, qui,
pour satisfaire, de vaines idées d'ambition
et de domination, n'a pas craint d'attirer
sur tout un pays les horreurs de la guerre,
la ruine et la désolation.

Ne vous faites donc plus illusion ni
sur la crédulité de vos subordonnés, ni sur
la longanimité du pouvoir. La lum ère se
fera sur le canton ; mais pour £es ennemis,
ce sera l'éclair qui accompagne la fou-
dre.

il Agréez, révérendissime, l'assurance
de toute notre considération..

Leprésident, ScnALLn.
Le chancelier, S'BERcH'rot. 

Il est évident, d'après les dernimres dé-
clarations du clergé du diocèse de Genève
et de Lausanne, qu'il n'abandonnera pas
son évéque. Ainsi, voici une lutte enga
gée entre l'autorité temporelle et- l'aulorité
spirituelle ; lutte d autnnt plus grave que la
presque unanimité du canton de Fribourg
est pour l'autorité -spirituelle. Le gouver-
nement compte sur les baïonnettes le Ber-
no et de Vaud. Il y a là les semences
d'une nouvelle guerre civile en Suisse, et la
parti révolutionnaire se montre là ce. qu'il
est partout, intolérant et oppressif. -

U- Avis. -Vous prions ceux de nos

abonnés qui auraient les nos. 37, 38: et

39, et qui ne les conservent pas de nous les

faire parvenir*; nous' les leur¯ paiërons

double. En lés remiéttant a porteur du

journal,ils nous parendront.

VENTES PAR ENCAN.
Bois, Pin, Orme, Chéne, samedi matin à 11 heu-

res au quai de Lévey & Cie.
Vente d'immeubles. le 6 nov. R. G. Be.lciau.

Correspondance.
Sommes reçues du IS octobie nu 3 Nov.

Dr. P.... écr. St. Mliclel-2d Sem.
Chs. T. D...., écr. Trois-Pistoles.-Lettre

reçue. C'est correct.
Messire G... Cacouna .- Se Seme-ttre.
D. V.-St. C.... écr. Sherbrooke.-Lettre. reçue.

Vos conditions sont reçues.
Mr. Frs. C...- Melbourne.-Journaux expédiés.
Mr. Valère O.... Lennoxville.-do.
Mr. 0I. C....Sherbrooke.--do.AL&L. Urb. B....hrbrooke.-d.

Débentures Provinciales.
Bureau du Receneur- Gniral,

Montréal, 27 octobre 1848.
Montant des Débentures Provinciales payableu

avec intérêt sous 12 mois de leur date, à 6
par 100. Montant déjà émis, £142,U20 0 0

Do pour la semaine expirée
ce jour....................... 6,122 10 0

TOTAL, C149,042 10 0
Reçues en paiement de droits depuis

le 17juillet 1848, 71,867 10 0

Montant en circulation £77,175 0 0
L. M. VIGER,

Rec.-Gén.
Certifié,

(Signé) Joi. CAnr,
Dép. Insp.-Génl.

Le23 du courant au fonhourg St. Roch. Mr.
JAcquEs VEZ.tNA père, à l'âge avancé de 'i anis
et six mois. Les funérailks auront lieu Dimanche
après vêpres: ses parents et amis sont priés d'y
assister sans aucune autre invitation.

A St.-Rémi, le 22 octobre courant, après une
maladie de cinq mais, soufferte avec la plus par-
faite résignation, demoicelle Emélie Caroline
Beaudry, agée de 24 ans et 25 jours. fille ainée de
feu Louis Beaudi7, en son vivant marchand de la
ville des Trois-Rivières.

Décédée à Yamachicle, le4 du enurant, dans
la 24me. année de son age, Dlle. Julie Séraphine
Lesieur, 2de. fille du major Charles Lesieur.

AVIS.

Colite' de Secours.
OUTES personnes tenant des billets pour'

.PR E MU, sont par le présent informées,
qu'à défaut par elles de se conformer aux condi-
tions contenues, ès-dits billets d'ici ati PREMIER
DSCEMIBRE prochain, iceux dits billets seront
nuls et de nul effet,

L. G. BAILLARGE.,
président.

01. ROBITAILLE,
Secrétaire.

Québec, 30 octobre, 1848. S

A1 vendre par le Soussigné:
'ARTICLE ci-dessus pour nettoyer le cuivre,

M l'argent, le métal britannique, le verre et
autres articles ; il enlève rapidement les taches et
es souillnres, etreproduitle lustre magnifiqueet

durable du métal-neuf.
-AUSSI.-

50 bottes'de ferblane . C. charco-al.
60 do tôle.

James Forster.
Rue St. Jean en face du général Wolfe.

Quù.bec 18oct. 1848..

LEXANDRE LANCOGNARD nrr' SAN-
TERR E, quitta la Rivière-Ouelle, ity a près

de 20 ans. S'il esc mort, ses héritiers, lejustifant,
urontdes renseignemerws inéresears dt soussigné,
a la Rivière-Ouelle. .

2w segetmbre 1-1i.

G, G, .RDOUIN,
4DISPENSAIRE DE QUEBEC.

Au coin du SEmhinire,' di

FABRIQUE & HOPE.

L E soussigné prend la liberté de prévenir se
amiset te public en général, qu'il a reçu

directement de Londres par les barques Durham
et Pearl tun assortiment très étendu de VERITA-
BLES AIEDICA31ENTS ltRLIVETESde DRO-
GUES ANGLAISES, le PRODUITS CHluît-
QUES de PARFUMERIE, etc.

-Ainsi Que-
Un choix très recherché de PEIGNES de tous

genres en ECAILLE eten CORNE.
Flacons d'odeur de verre coupé, montés en ar-

gent et autres pour la toillette.

Vieuz savon de Windsor et autres pour la beube
et la toilette.

Le tout a tres-bas Prix.
.. G. G. ARDOUIN,

Québec 20 octobre 1848.

Parapluies Frangais, Etc.
LES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Soie cuite, de 2G et 28 pouces, montés et vrai bois.
Balais Praangais de Chiendent, pour tapie.
Parlamierle de Lubin.
Brosses à barbe, françaises.

Utie variété d'articles de GOUT et d'UTILITIE
comprenant l'assortiment le plus splendido qui ait
été unporict à Québece.

J. & 0. CREEMAZIC,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1818.

La prochaine S0ssion Parlementalre
sera mémorable dans les fastes de l'hitoiro
du Canada. Les questions qui y seront
soulevées sont du plus haut intérêt. C'est
une nouvelle ère qui s'ouvre à lhorison
pour nous, ainsi préparons nous à nous
mettre à la hauteur des circonistanrcea. .a
vaste champli d'observationts qui se présentai
va donner au journal le plus grand itrêt.
Nou$ publie-ions tous les débats de la
Chamtbre d'Assemblée ainsi que les,dis-
coturs.qui seront prononcés, indistinctement,
sans nous occuper de qttel parti appartied-
tiront leu orateurs.

Ptis viendront d'intéressant débats sur
La liberté du Commerce,
PLEducation dupetiple,

- Le Rappel de l' Union,.
Le RJppl deà loissur la natngation,
La libre navigation di St. Laurent,
La Réforme Postale,

etc,, etc.
(TNous recevrons des abonnés pour le

tems sde la session.
[ Le juurnal ne sera pas espédió

pendant la Session à ceux qui n'auront paa -
payé leur abonnement, iiel à ce temps, ev
Ceo nest qmle j t:. .

C. fi. 1 BTUI.
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ASSORTIMENT NOUVEAU ET -ETENDU DE Dr. GIROUX
rhandises Autnne et dIverAPOTHICAIRE

f . rnsporté ion étnblissement au.

IMMENSE REBUCTION DANS LES PRIX.
YENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COUTANT POUR DE L'ARGENT visàvis le ntagasin de M BOISSEAU,

COMPTANT. larb dit

AVI

e tu i a é ta b li tenp o r a i r e m e n t o n cra-
r.kiu, dansae haut de ta maison ocupée psC-mw. Ar - CREsîAZIe, rue la Fabrique iNo. 12.

oorésRubansaQuébce, 6eScptembre.,ec.

c et u ollem ent son Font e d ' M archandi se e sn o l es le L ondres 'E cosses,
rent m Assrtmes plu consi vant en unAssrtimeient étenu de draps t Pilote, Tweeds, qu'r p

nr4 français et anglais, Poil de cèva re, Lainages, Gnts, Indiennes, Colon jaune Shirtings blancs Et 'hnneur de préve.
soloiésRubns, aces, ec:,etc.. .-. . .. ir ses amis et le ýpub;4e en gé.néral

rapr tqil a établi sa boutique au,.No.2,vi st- -ist. Paulen vis--vis de M. M. C.
Il a acheté un S'oolde Banqueroute des Iarchiandlises l; p lus nouvelles et les plusiPs d u . %urtele, où il. sera prêt iex

S=mpreauSnt un Aissdrtiint despîtîs vrtriés et des meilleurs deMacnds c goflt qu'on puisse - deéuler aec l'.osctltS-.lit6 Sousý ordres
ton;er danis lavillele tout devant être vendu à1 

un prix1bcâiicosipýmoinire quse le prix enfrint, pour chaussures, dans le hau eleur go t et m des prix
bQuembec 21) Septembre. btr8s modér.

M IIiuut Du SAINT THOMAIS.
A Une assemléei Conseil mnicipal di Tilla-
Jge de Montmag:~t yenue le vine-troisde Mai

dernier, le règlement pour l'tab'tissement d'un
march àl dent ani le village de. Mositmagiiy,
piarase de Saint 1Thounas, Comté de l'lslet, l'ut
alorsadopté et passé par le Conseil; lequel mtar-

ée (a compter dii quinze du courant) sera ouvert
trois fois par. semaine seulement, c'est-à-dire tous
les MARDI etJEUDIl etSAhMEDI ; s'il arrivait

n quelqu'un de ces jours se trouveraient un jor
fête, la marché serait alors ouvert lesjours pré-

çédents, et se tiendra dans le dit Village de Mont-
fnagny surle terrein en avant de la halle, et dans
laHa -érigée sur iceim.

LOUIS FOURNIER,
Mair.

Village de Muoritagny, le 1er juin 18.48.
y3- essieurs les Rdacteurs lu Canadieni, du

joural de Québec,. sont priés île vouloir bien
insérer dans leurjqurnal. cet açrtissemei.

LE. .. .

Le ert0ré Nati1al,
:j-'Ceux qui désirent souscrire doivent

sWdresser.,chez les principtux libraires du
Canadai ou àMr. M. F. Vtea agent.

Québec, 15 Sept. 1858.

INSTITUT CANADIEN DE QUEBE.
. APPEL AUX ARTISANS.

et
J/UX OUVRIERS.

W 'INSTITUT CANADIEN de Québec fondé
J. dèpuis quelques jours seulement, vient d'ou-
-vrr ses premières séances régulières. Quoique
naissant, l'institut compte déj ps de 300mem-
bres, et sous peu pourm leur odrir nned'-
ne grande Biîbliothèque qu'il doit ù la générosité
des citoyens de cette ille.
~ Plus le 40-joui-naux tant du pays que de l'étran-
ger vont être déposés sur les tables. L'Institut
dont lebut principal est de faire entre ses membres
un échange de.connaissances utiles et d'instructions
mutuelles, croit de son devoir de faire un appelaux
Asvrsasc et ouvrttas de Québec, qu'il sollicite
à partager avec lui le avantages le l'association.

1- yzi ordre,
v J B. A. CIMARTIER,

Salle de t'Instittit, Secrétaire-Archiviste,
.1 fév rer, 18-18. S de l'lnst. Canadien.

ES Soussignés viennent de recev oir-par le John
4- Eleonore de Bordeaux, quelques MEULES

de ce fromage reiheréhé et qui est de la meilleure

J. uO. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 16juin 1848.

'Livres de prieres et de piete a bon 'narche.

Place dt .Mârché Pioce dg .arché
de fa Hode l.jui-- YRR AUTE -VILLE,

IENT de recevoir de France un assortiment. de LIVRES de prières, reliés en ba-
. ane.de coulèur~ et c velours, avec agraiTes et ornemneîtcs d'or, plusieurs còlléc-

-ns de la-Bibliothèqle de láJeunesse Chrétienne, Bibliothèquetidcs Petit. Enfants,
Bikb!iothèque de l'Enfance Chrétienrie, Bibliothâque Pieuse, et.Bibliothèque des enfants

' Tbutes ces*collections sont richement reliées ct -cront vendues a'u plus haspri .

THbS.' CRY,
21:c, 3 celebre 1848?

21 avril1848.

ASSOCIATION

'POUR LA COLOUNISATION D)ES
TOTINSHIlIPSDUDISTRICT DE QUEBEC.

L 'ASSOCIATION a établi son Bateau en~ 'E-
'ude id létre J. È A. CHARTIER, Notaire,

en la fasé-Vill, de Québec, -dans P'Ancien
Couvent:

N. B.- Le Bureau est ouvert tous les jours
ouvrables dc deux heures. P. à., i cinq heure%.

* J. Bl.A. CIIAITI ER,
Québec, 17 juillet 1848 Secrétaire.

BATE-AUX-A-VAPEUR.

DE LA LIMNE 1pl1 PEUTl
L S bateaux-àt-vapeurleQUEBlEC elle JOHN

MUJNN, portant la malle, laisseront Québec
tons lesjours poutrMux-rxnts, .L 5heures, P. M.
lis s'arrêteront . Trcis-Rivières, au Port St.
François et Sorel. Passagers de chambre, l5s,
sur le pont, as.

J. WIrLSO'
'Québec, 26 mai, 18418 .

d4EORGE IIGAQUETTE, Meublier-Ebe-
%X'niste, St. ]Roch, rue St. Vallier, vis-à-viç la
rue.Grant.-Québec, .16 juin, W.43.

tiry. Architect, rlemeure rue St.
. Joeph, St. Roch de Québec, mai-on

de N. le notaire Provest.
Qcébec, 25 février, 1848.

osepLc Fetitelerc_ .Notaire,. rue St.
joseph, N * . 14, Haute-Vile.

Quâbec, 26 mai ,1548.

etpréthiài mettre' d'accord
ulo t-,sn-nomrn t limité de.Pia'nos,iHaute-liirde Québec.

Québe 12juin, 1848 Rue St.JosephNo. Il.

aARTISTE.

-:Ri'éCousiclrd.'HauLtejilln
Vis-à.-vis cher. M. Benjamin.

Quéab..c, e ctobre, 1945.
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